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" LA HE:"E NOUVELLE PARUE dans 

Il faut construire-un 
. . , ., . 

«triangle er1~rget1que» 
--- · - Or, il suffit de passer rapidement en re-l L est possible de souligner les condi- · par vue la situation de chacun des trois grou-

tians de départ à P.artir d!!5quelles u.n Antoine Ayoub pes de pays impliqués oes pays du Nord, 
dialogue constructif peut etre amorce. de l'OPEP et du Tiers-Monde) pour se 
La première et peut-etre la plus impor· Les chefs d'État .réunis à Cancun la rendre compte qu'une éventuelle coopé-

. tante de ces conditions est gue les deux ration entre eux pennettra au monde de 
parJes acceptent de considérer le diala;- semaine dernière ont amorcé le \ traverser, avec Je minimum de dégâts, 
gue comme le seul moyen pacifique, et dialogue sur.l<~.·filière énergétique.. cette düficile période de transition tout 
malgré les apparences, réaliste po_ur r~ sans pour autant en arriver à des , en assurant à chacun de ces trois groupes 
.gler le probleme du partage des ga.IJ+!l re- conclusions fermes. Au cours de ses propres intérêts. 
sultant du commerce international. cette même semaine, le professeur , Pour les pays de l'OPEP d'abord il 

Car s'il est vrai que le mécanisme du é L 1 1.. · ' '-· 
marché libre peut présenter, dans certai· Ayoub, de I'Universit ava et -éSt-de la-plus haute impo:taJl~~ pour _eux 
nes conditions, ùne grande utilité dans directeur du Groupe de recherche en 'de profiter de la rente petroliere, qw n~ 
l'affectation eificace des ressources, il est économie de l'Énergie. pr,oposait peut durer éternellement, pour !!Ssurer.a 
tout aussi vrai que ce même mécanisme auVe colloque international leurs futures génératio~ une ~onon_ue 
peut procurer la richesse extrême aux uns d'économie pétrolière une réflexion qui pourrait leur garantir d~ mvea~ de 

· et la ril1sère extrême aux autres. ll est sur le même sujet. Nous en . revenus, sinon semblables a ceux d li;U· 
donc nécessaire, quand on aborde la reproduisons de larges extraits. . jourd'hui du moins assez rapproches. 
question de la répartition, de compléter, C'est là un objectif que· ~o~~nde la 
ae corriger et même· parfois de remplacer simple justice entre les gener~tions .e~ 
les exigences de ce mécanisme par des que ne contredit nullement la rationna~ I.e 
institutions et des règles de conduite. qui éclaircissement nouveau a beaucoup d 1· economique. En eff~t, que f?nt _les soc1e-
viendr-.Jent pacifier, autant que possible, dées reçues concernant l'économie du dé- tés J?étrolières d'auJourd'hw, smon pen· 
les manifestations excessives des rap- · veloppement. En effet,.il s'avère mainte- ser a l'après-pétrole et agir d~ mamie­
ports de force. L'alternative à ces •inter· nant évident - à l'encontre de ce que nant pour occuper une place so1t dans le 
ventions acceptées». de part _et d:autre prônent les modèles de développement secteur de l'énergie, smt dans les autres 
dans le jeu du marche est une Situation de des années 50 et 60- que la dispo!Ùbilit.é · secteurs économiques? 
disputes permanentes mettant en dang~r en capital est, certes, une co~dition ne- En dernière analyse; le comportement 
la réalité même de la croissance éconoltll· cessaire mais pas du tout suffiSante pour des pays producteurs se rapproche b~~u-
gue pour les uns et pour les autres. ll faut le dévelop~ent, et que ce dernier. e~t coup du comportement de ses. SOCI~tes, 
bien se convaincre, aprés tout, que la un _phénomene complexe do~t les ~~tes . surtout quand les pay~ en question dis!!O; 
croissance économique continue d'une social et politique sont au moms auss11m· \ sent de capitaux qui depassent la capacite 
minorité au moment où la majorité crou- portants que le côt~ .é~onomique, d'absorption interne actuelle de leurs 
pit dans la misère re!!résente une si~ua- Une fois ces conditions de pnnCipes ac· économies. Ces disponibilités en capi· 
ti on pc. ur Je mo ms fragile smon explosive. ceptées, il faut alors que le dialogue sorte taux qui de toute manière, sont plus ou 

Ce probli!me de partage des gains de enfin des généralités pour se consacrer moins bien placées sur les marchés finan-
l'activité économique n'est pas nouveau entièrement à la discussion de projets ciers et bancaires internationaux, pel!· 
pour les pays du Nord. Car, il s'est ~é concrets conduisant à l'application de ces vent devenir, dans un~ optique de COOJ?e-
sur le plan mterne pour tous ces pa~ des principes de base. C'est a ce moment que ration, un facteur puiss!lnt P,our la ltllse 
la fin du siècle dernier. Ceux, pjlrtlll eux, le secteur pétrolier et énergétique prend en oeU\Te de ~ands proJets d exploration 
qui ont eu la sageSse d'aménager les insti- toute son importance comme secteur- et de product

10
n pétrolière ainsi <jUe des 

tu ti ons adéquates pour diminuer les ten· témoin des possibilités réelles d'une coo- projets de recherche et de produ~~on des 
sio:tS que suscite inéluctablement tout pération mutuellement bénéfique pour le substituts. Investis de cette mamere, ces 
problème de répartition de richesse et de Nord et. pour le Sud. capitaux prolongent pow: ain~! dire la du-
re\·enu, ont pu effectivement faLt:e l'éco- Si la crise pétrolière de 1973, P.ar les rée de vie de la rente p,etroliere que ces 
nomie d'une révolution pour attemdre la bouleversements importants qu elle a pays reçoivent aujourd hui en ~ompensa-
sii'.Jation de «paix sociale relative• dans entrainés dans les rapports de force da~ tion de l'épuis~!llent p~ogressif de leurs 
laquelle ils vivent aujourd'hui. Ce qui est le monde, avait en quelque sorte pousse réserves petrolieres nation~les.. . 
vrai sur le plan national l'est aussi et le le Nord à s'assoir pour un temps a la ta· Quant aux pays industrialises, ils se 
deviendra de plus en pl~ sur le plan del! ble des négociations, il s'agirait au- trouvent aujourd'hui devant un probleme 
relations entre les nations. 11 est Vl'al jourd'hui d'aJJer plus loin et de démon· à double facette. D'une part, l'alourdisse-
aussi que l'absence d'une autorité mon- trer comment des projets concrets, dans ment de leur facture _pétrolière exig~ 
diale, qui viendrait jouer le rôle d'~bitre le secteur de l'énergie, impliquant les d'eux des al'ustements econoltllques qui 
qu'assure l'E:tat sur le pla~ national, pays du Nord, les pays de I'OI.:'EP.et 1~ réduisent d autant leurs capacités d'i.n-
complique beaucoup la solution du pro- pays du tiers-mon~e, ~uvent etre J.l!lagi- vestir à court et à moyen lenne. Mais, 
blême de P~r:tage des gains en_tre natio~. nés et mis el? application. D~ns l_es lignes d'autre part, la solu?on à.l'?ng terme. de 
Mais c'est la JUStement une ratSon ~upple- qui vont swvre, je voudraiS dire deux leurs problèmes energebgues ex1ge 
mentaire qui milite en faveur du dialogue mots à ce sujet en expliquant, PB!' la d'eux des investissements colossaux dans 
et non pas une raison de son abandon. même occasion, la liaison que le theme la recherche et la productio!l d~ sources 

n est absolument nécessaire pour le général de ce colloque établit entre le dia- substituts dont il leur est düficiie, dans 
Nord, en deuxième lieu, de finir. par se rogue et les problèmes énergétiques, l'état actuel des choses,' d'assurer le fi . 

. convaindre que le problème de l'énergie, n est maintenant presque unamme- nancement. - . d . li 
malgré son importance, n'est P.a:; tout; et ment reconnu que, sur le plan énergéti- L'atout important des pa~ m ustri~ ; 
que srù faut parler d'énergie, il faut alors que, nous sommes rentrés dans une phase sés est qu'ils ~isposeJ?t d une capacite 
parler de tous les autres dossiers gue le de transition dont l'objectif essentiel est technologique ~mpressiOnl)a_n~e cap~ble, 
Sud trimbale avec lui, d'une conference la substitution ordonnée du pétrole classi· sur ce plan, de relever le d~~I energe~que 
·internationale à une autre, depuis des di· que par d'autres sources énergétiques de l'avenir. Dans ces conditions, _le fm,~n-
zaines d'années sans que des solutions physiquement renouvelables, écologique- cement en partie d~ çrands projets~ m· 
concrètes leur soient. apportées. · ment admissibles, économiquement ren- ' vestissements énergetiques par les petra-

À J'inverse, il faut que le Sud adplette tables et géo-polltiquement diversifiées. dollars allège le fardeau des ajustements 
que n'imoorte quel•n'?uvel ordre ~ono- Une telle transition avec des contraintes à court et moyen tenne de ces pays, tou~ 
mique» n'est pas, en so1, une garantie suf· aussi sévères ne peut évidemment se en leur permettant de ne plus rem~ttre a 
fisante pour son développement êconomi· faire du jour au lendemain et n'implique demain l'exécution des travaux qu'Il faut 
que futur. Par conséquent, il serait ur- · nullement l'abandon, inconcevable pour entreprendre dés aujourd'hui. n va s~ns 
gent de procéder sans tarder à des trans- de très longues années encore, du pétrole dire que la mise en oeuvre de ces projets 
formations internes p~fondes ~e ses classique comme .~ource d'~J?ergie et sur- aura des effets positifs sur l'ensemble de 
strJctures pour lui permettre cie tirer le. tout conune matiere prenuere pour des leur situation économique, surtout sur le 
maximum de profit d'un· changement centaines d'industries d'aujourd'hui et de , ch_o·mage et l'inflation. . • 
éventuel dans l'environnement mterna· demain. n est donc hautement important 
tional. À cet égard, l'exemple des pays de de continuer et même d'intensifier l'ex-
l'OPEP doit faire l'objet d'une mûre ré- ploration pétrolière tout en investissant, 
flexion de la part des autres pays du tiers- dés maintenant, dans la recherche et la 
monde, car cet exemple apporte un production des sources alternatives. 
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Les pays du tiers-monde, enfin, dispo­
sent dans la plupart des cas des J>Otentia­
lités énergétiques appréciables (je pense 
à l'énergie solaire et hydraulique, mals 
aussi au pétrole et au gaz) mais manquent 
généralement de capitaux et de techilolo­
gie pour en tirer partie. Dans leur cas, qui 
est le plus dramatique, la production et la 
consommation d'énergie auti:lchtone sou­

. lageraient beaucoup leurs balances de 
paiement·lourdement déficitaires, dimi-

. nueraient leur endettement et agiraient 
comme stimulant pour l'ensemble de 
leurs économies. · 

Plus on examine la situation de ces 
trois groupes de pays, plus on se rend 
compte qu'ils peuvent constituer, sur le 
plan éner11étique, un •triangle mutuelle­
ment bénefique» fondé sur des complé­
mentarités reelles et non pas seulement 
souhaitées. Comment se fait-il qu'un tel 
triangle tarde encore à se mettre en pla­
ce? 

Pour ne pas être taxé de complètement 
naïf, je doiS rappeler que je ne suis pas 
sans connaître un peu les problèmes tEich­
niques, politiques et économiques ma­
jeurs que soulève la réalisation d'une 
telle_coopération triangulaire. n faut dire, 
toutefois, qu'à chaque fois que j'ai eu 
l'occasion d'évoquer, devant des hommes 
d'affaires, des resJlOnsables politiques ou 
des. chercheurs universitaires, la possibi­
lité d'une coopération triangulaire dans 
Je monde de l'énergie, un mot revenait 
systématiquement et inlassablement dans 
la discuss1on: la confiance. Avec elle 
tout est possible; Sans elle, les problèmes 
les plus mineurs deviennent insurmonta- · 
bles. 
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